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Préface

Lorsque, adolescente, j’ai écrit ma fanfiction sur les aventures de Sonic le hérisson, je ne me doutais pas à l’époque que j’en ferai une trilogie avec pour toile de fond la mythologie aztèque.

Je me suis amusée comme une folle avec Arakin, Stéphanie, Ludivina et tous les autres. J’espère que vous aussi vous avez aimé suivre leurs aventures.

Avec ce dernier tome, c’est une page qui se tourne… ou pas ! Seule l’avenir nous le dira =)

J’espère que vous aimerez ce volume autant que les deux autres ^^

Je vous souhaite à tous une belle lecture !
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Prologue

Les joyeuses notes d’un ocarina s’envolèrent dans l’air du soir, aussitôt accompagné d’un tambourin. Les festivités battaient leur plein.

Dans le ciel nocturne s’élevait l’odeur d’une nourriture divine avec la promesse de titiller le palais des convives. Un immense brasier aux charbons ardents cuisait plusieurs dindes et d’énormes poissons empalés sur une dizaine de broches. Disposées dans de grands saladiers et sur plusieurs assiettes, les tomates côtoyaient les tortillas, les courges et les haricots rouges ainsi que des préparations à base de cactus, de sel et de piment.

Un peu plus à l’écart, quelques esclaves au regard vide prélevaient de la viande humaine fraîche sur les corps des âmes damnées suspendus par les pieds. Leurs cris et leurs suppliques s’entendaient à des kilomètres à la ronde. Certains prétendaient que la chair, coupée à vif, n’en était que plus savoureuse et le goût plus prononcé.

Des danseuses égayaient le repas où coulaient à flots les boissons à base de cacao.

On riait, on discutait et, surtout, on s’amusait dans un décor luxueux haut en couleur sous le regard avisé d’une divinité à la peau noire recouverte de bandes jaunes sur le visage.

Le sourire de Tezcatlipoca s’amincit lorsqu’il aperçut son frère arriver au loin, accompagné de Coatlicue.

Le dieu de la nuit claqua des doigts. Des esclaves humains se précipitèrent pour installer confortablement les nouveaux venus. Ils leur servirent quelques mets délicats, puis ils disparurent en courbant l’échine.

— Il semble que nous avons beaucoup à nous dire, commença Tezcatlipoca.

Assis aux côtés de sa mère, Huitzilopochtli but d’un trait sa liqueur de cacao.

— J’ai effectivement reçu ton message, répondit-il avec une grimace.

— Sinon, tu ne serais pas là ! plaisanta son frère malgré la gravité de la situation.

— Ce que tu m’annonces est parfaitement impossible !

Tezcatlipoca fronça les sourcils. Sans attendre, un esclave emplit son verre d’alcool de cactus.

— Ceux qui ne m’ont jamais cru l’ont très chèrement payé, remarquat-il en avalant une gorgée. La menace, Huitzilopochtli, est réelle. Peu importe ce que tu diras. Son retour présage des jours sombres pour nous tous.

Le dieu de la guerre se tut. Le ton grave de son vis-à-vis le surprit. Il y lisait même une certaine crainte en le scrutant plus attentivement. Tezcatlipoca était un plaisantin et un opportuniste qui mettait tout en œuvre pour arriver à ses fins. Surtout si une situation lui permettait d’asseoir un peu plus son pouvoir. Quetzalcoatl1 en avait fait la douloureuse expérience en perdant la souveraineté de Tula.

— J’ai exterminé Coyolxauhqui. J’ai coupé ses membres, je les ai jetés du haut de la montagne de Coatepec et sa tête orne désormais les cieux en compagnie de mes frères. Encore une fois, ce que tu m’annonces est impossible !

— Je ne me trompe jamais, rétorqua sans attendre Tezcatlipoca. Je t’épargne l’avenir des mortels sur certains points. Pas celui-là. Crois-moi quand je te dis que les conséquences de son retour seront catastrophiques.

Le dieu de la guerre poussa un langoureux soupir. L’air soucieux de son frère le convainquit de regarder dans son miroir fumant.

Désir, pouvoir…

La chute des quatre cents étoiles, le tonalli2 qui coule à flots et… l’avènement de sa sœur, la lune, avec pour seule doctrine : la vengeance et une puissance qui dépasserait tout ce que Huitzilopochtli avait connu.

Coatlicue détourna les yeux.

— Me crois-tu à présent ?

Le dieu de la guerre afficha une moue exaspérée. Il se leva et sans plus de cérémonie s’en fut.

— Non, mon frère, je ne te crois pas, lança-t-il en s’éloignant. J’ai combattu Coyolxauhqui et je me suis chargé de sa mise à mort. J’ignore ce que tu souhaites de moi, sache cependant que je ne ferai pas partie de ton jeu de dupe comme avec Quetzacoatl.

— Huitzilopochtli ! essaya vainement de retenir sa mère.

Elle se tourna alors vers Tezcatlipoca dont le langoureux soupir traduisait son ennui profond. Il se leva, sa cheville droite estropiée glissant sur le sol et son sabot claquant légèrement sur les dalles de son palais.

Il posa une main affectueuse sur l’épaule de la déesse de la fertilité, son regard troublant s’ancrant au sien.

— C’est inutile, Coatlicue. Il s’est déjà fait sa propre opinion sur le sujet.

— Il faut pourtant le convaincre, murmura-t-elle, désespérée. Sans quoi ma fille…

— Cela n’arrivera pas, assura-t-il.

Coatlicue l’interrogea silencieusement. Il l’invita à la suivre.

— Cela aussi, je l’ai vu dans mon miroir, avoua-t-il à demi-mot. Le rejet de l’avenir par mon frère malgré l’évidence.

— Qu’allons-nous faire ? demanda-t-elle d’une voix ténue.

L’immense balcon sur lequel ils s’arrêtèrent leur offrit un splendide panorama sur la jungle luxuriante qui jouxtait le palais de Tezcatlipoca. Çà et là, de grosses fleurs colorées attiraient les colibris. Les petits oiseaux les butinaient dans un concert semi-silencieux de battement d’ailes.

— Nous devons préparer l’avenir, dit-il solennellement.

— Préparer l’avenir ?

— La main de Huitzilopochtli en sera le point de départ, affirma Tezcatlipoca en se tournant vers elle. Un jour, la tyrannie s’étendra sur le monde par la volonté d’un seul mortel. Celui qu’il aura détruit renaîtra de ses cendres pour le combattre à nouveau. Dans l’ombre cependant, l’un de tes fils profitera du chaos instauré pour trouver un élu avec assez de hargne et d’esprit vengeur pour permettre l’avènement de la lune. Voici l’avenir qui doit se dessiner dans les millénaires à venir.

— Si la main de mon fils est le point de départ, l’homme dont tu parles, celui qui doit renaître, ne pourra pas l’utiliser seul. Et tu le sais.

— En effet, approuva la déité de la discorde. C’est pour cette raison que je vais avoir besoin de la déesse de la fertilité.

Tezcatlipoca se perdit dans la contemplation du ciel étoilé mettant un terme à leur échange. Coatlicue l’observa, incrédule, avec la vive impression qu’il ne lui avait pas tout dévoiler.



1 Quetzalcoatl (serpent à plumes de quetzal en nahuatl) était une divinité majeure du panthéon aztèque. La légende raconte que Tezcatlipoca, jaloux de son rival, l’aurait rendu ivre pour s’emparer du pouvoir de Tula, la capitale des Toltèques. Honteux, le Quetzalcoatl s’immola par le feu. Son cœur s’échappa des cendres et monta dans le ciel pour devenir l’étoile du matin connu sous le nom de Tlahuizcalpantecuhtli.

2 Énergie vitale d’un être vivant selon la mythologie aztèque.
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1

Fully VS Arakin

La machine attendait sagement sur la place désertée par les soldats du dictateur. Fully en referma le sas. Mains sur les manettes, un rictus amusé rendit son visage plus fou qu’il ne l’était déjà. Ses yeux brillaient d’une lueur satisfaite et ravie, tandis qu’Arakin avançait droit et confiant sur le champ de bataille.

L’homme aux cheveux bleus sourit à son tour. Bras écartés, une onde attira à lui des plaques de métal qui recouvrirent une à une son corps massif. Il intensifia l’électricité statique autour de lui jusqu’à ce qu’un bouclier au bourdonnement assourdissant ne l’entoure complètement. Muscles bandés, Arakin observa son ennemi, sourcils froncés. Sans plus attendre, il s’élança le poing armé.

Fully enclencha une manette. De chaque côté de son robot apparurent d’énormes câbles au bout desquels des hélices tranchantes s’activèrent en cadence. Le scientifique contra les attaques d’Arakin avec ses bras métalliques, le forçant peu à peu à reculer. Fully avait beau avoir vieilli, il n’en conservait pas moins d’impressionnants réflexes.

L’homme aux cheveux bleus se démenait pour se débarrasser de ses fichus serpents à tourbillon. Le ricanement de Fully l’agaça. Acculé de toute part, il battit en retraite.

Vite, une solution !

Il se mit à courir autour du robot avec l’espoir de trouver une faille. Fully éclata de rire et appuya sur un bouton. Le haut de sa machine dévoila des canons et tourna sur elle-même pour bombarder son adversaire sans répit.

— Putain de merde ! s’écria Arakin en évitant un obus.

— Alors, on faiblit déjà ? ricana Fully.

— Compte là-dessus !

Comment couper ses maudits bras articulés ? Arakin s’éloigna le plus possible de son ennemi.

Une fois à bonne distance, il leva les mains. Lui aussi savait faire tourner certaines choses. Au-dessus de ses paumes, une monstrueuse barre de fer au tranchant rouillé gravita rapidement sur elle-même. Il la lança avec force sur le robot du scientifique fou qui l’évita de justesse. D’autres objets foncèrent droit sur lui aussitôt déchiquetés ou déviés par les hélices.

Arakin le harcela, usant de son pouvoir magnétique de manière redoutable. Les débris plurent sans interruption, obligeant Fully à adopter des manœuvres dangereuses pour sa machine. Jusqu’à ce qu’une plaque de métal triangulaire ne coupe l’un de ses bras. Le scientifique fou en fut décontenancé durant quelques secondes. Quelques secondes de trop. Arakin en profita pour viser les autres.

— Tu ne m’auras pas… vitupéra Fully. J’ai plus d’un tour dans mon sac !

Il tira sur une manette verte.

Des shurikens foncèrent droit sur Arakin. Peu à peu, elles formèrent autour du héros un tourbillon vertigineux. Les vents violents firent ployer son genou. Il se protégea autant que possible le visage.

Fully en profita pour avancer vers lui avec la ferme intention de le découper en rondelles, augmentant ainsi l’intensité du souffle. Il sourit. Ce combat allait très vite se finir. Une victoire écrasante et rapide qui lui ôtait tout de même un peu de plaisir. Qu’importe finalement ! Seul le résultat comptait !

Arakin lui offrit soudain un rictus moqueur. Il allait répliquer ! Fully en était ravi ! C’était bien trop facile.

Comment vas-tu t’y prendre, mon ennemi ?

Lorsque son siège l’éjecta de son invention, il comprit. La première barre en ferraille était revenue comme un boomerang et s’était fichée dans la partie la plus sensible de sa machine, provoquant ainsi son explosion.

Fully éclata de rire lorsqu’il atterrit dans un nouveau cockpit. La lutte continuait pour sa plus grande satisfaction. Cette fois, son robot s’armait d’impressionnantes catapultes à missile. Nulle jambe ou pied. Il avançait sur des chevilles cloutées. D’apparence simple, Arakin ne pouvait pourtant rien faire contre son blindage. En témoigna le projectile qu’il lui lança. Il rebondit sur la surface plane. Fort de son effet de surprise, Fully poussa la manette de la vitesse, déchiquetant le paysage sans répit.

L’homme aux cheveux bleus préféra se défendre de loin. Inutile de prendre des risques. Son ennemi se mit à sa hauteur. Il tourna son cockpit pendant que les chenilles, automatiques, tracèrent leur chemin. Une ogive gagna l’une des catapultes. Elle s’arma, puis relâcha la tension. Le missile lancé à pleine vitesse faillit heurter Arakin qui dut bondir pour éviter le pire. La terre et les débris se soulevèrent sous la multitude de salves.

L’homme aux cheveux bleus n’avait plus le choix. Il devait éliminer à son tour cette machine infernale. Comment ? Les munitions de Fully semblaient infinies et la carlingue indestructible. Une idée lui vint, folle, mais pas impossible. Il continua à courir et attendit. Une nouvelle ogive fut armée. Il la surveilla du coin de l’œil

— Approche…

Il se déporta au dernier moment pour mieux la saisir et la renvoyer à son légitime propriétaire. Fully ne put rien faire pour l’éviter. Elle endommagea les chenilles, arrêtant brutalement la machine, et détruisit le système de contrôle et de sécurité des catapultes. Devenues folles, elles envoyaient missile sur missile. Arakin en profita pour réexpédier les ogives qui vinrent se fracasser contre le robot infernal. Lorsque Fully rouvrit les yeux, une forme arrondie, frappée de son sigle, se dirigeait tout droit vers lui. Sans plus attendre, il rejoignit le sas de secours.

— Je n’ai pas dit mon dernier mot !

Fini de jouer, Fully devait désormais mettre un terme à cet amusement et se débarrasser une bonne fois pour toutes de ce moucheron agaçant. Et cette fois-ci, il prendrait toutes les précautions pour empêcher sa résurrection.

Arakin n’aperçut que bien trop tard la fuite du scientifique, le nuage de poussière obstruant sa vision. Il le regretta amèrement lorsqu’une monstrueuse silhouette s’approcha de lui, Fully encore une fois à son commandement.
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2

Tout donner ou tout perdre

O mbre écarquilla les yeux, Sullivan également ainsi que tous les rebelles qui assistaient au combat.

— C’est quoi ce monstre ? s’étrangla l’un des fils de Sullivan.

Le robot posa un pied lourd sur le sol. Son blindage était simple et épuré. Aucun artifice en dehors du sigle de Fully. Son visage n’arborait aucune expression.

— Alors il l’a finalement assemblé, constata Ombre, amer.

— Que veux-tu dire ? s’enquit Sullivan.

— Que Fully envisageait depuis un moment la construction de ce prototype, expliqua-t-il. Lorsque nous étions associés, cela n’était qu’un projet avorté. Le coût de production était beaucoup trop élevé et sa complexité trop importante. Fully a travaillé sur la création d’un alliage aussi résistant que le graphène3 et avec une souplesse qui défie toutes logiques. Il ne m’a rien dit pour l’armement. Mais nous parlons ici de Fully. Je m’attends à tout.

— Ne peux-tu donc lui venir en aide ?

Ombre secoua la tête, bien qu’un serpent turquoise ne le lui murmure. Encore une fois, ce n’était pas son combat.
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La machine, haute de plusieurs dizaines de mètres, jaugea le misérable insecte qu’était Arakin. Fully se régala de sa surprise. Nul sourire pourtant sur son visage rond. La plaisanterie avait assez duré. Cette invention allait définitivement mettre un terme à l’existence de son ennemi juré.

Arakin reprit contenance. Tout se jouait désormais. Ce robot ne ressemblait à aucun autre. Son design épuré avait effacé jusqu’au plus petit défaut de sa carcasse. Il cachait à la perfection les armes que Fully allait employer pour le combattre.

L’homme aux cheveux bleus dut admettre l’ingéniosité de sa Némésis.

Avec une vitesse fulgurante, la machine courut vers lui. Arakin bondit sur le côté avant qu’une immense main ne le saisisse. Elle retourna à l’assaut avec une impressionnante dextérité pour sa taille. Le rebelle ne savait que faire. Lui tourner autour pour la rendre folle ? C’était inutile, comme si cette fichue boîte de conserve réfléchissait à la place de son pilote.

Perdu, l’homme aux cheveux bleus se contenta de courir encore et encore en évitant soigneusement de se faire attraper. Non seulement il était dans une impasse, mais la fatigue commençait peu à peu à le freiner. En aucun cas il ne devait faillir !

— Toutes les machines de Fully ont au moins un défaut de conception. Celle-là n’est pas une exception ! se persuada-t-il.

Il prit le temps d’observer son adversaire sans pour autant voir ne serait-ce une faille. Arakin remarqua cependant une chose : le robot faiblissait. Ses gestes étaient moins vifs, moins précis.

Fully avait-il surestimé ses capacités ? Sans le moindre doute si l’on considérait l’ego surdimensionné de son créateur. Si les batteries représentaient un point faible non négligeable, qu’en était-il du blindage ? Comment percer cette carapace ? Et si CE point faible était cette évidence qu’il avait fermement repoussée depuis le début ? Sur le bout des doigts du robot apparaissaient des cercles. Que faisaient-ils à cet endroit ? Un défaut ? Peu lui importait. Arakin devait à tout prix essayer. Fully voulait l’attraper. Très bien ! Alors il se laissa prendre. Les doigts se refermèrent sur lui, prêts à le broyer.

— Adieu, Fully… murmura Arakin, la teinte de ses yeux de plus en plus lumineuse.

Des grésillements, puis un tsunami d’électricité se déversa dans la main de la machine. Arakin donna tout ce qu’il put. Les yeux fermés, il concentra son pouvoir jusqu’à ce que le colosse de métal le lâche.

Arakin se réceptionna d’abord sur ses pieds, puis effectua un rouléboulé pour amortir sa chute. Il s’écarta ensuite à la hâte.

La tête du robot tourna sur elle-même. Genou à terre, il fut pris de soubresauts. Il essaya de se relever à plusieurs reprises sans y parvenir. Arakin afficha un sourire triomphant jusqu’à ce que ce dernier ne s’efface aussitôt. La machine se remit debout, sa carlingue traversée de pulsion électromagnétique.

— Quoi ?

Le ricanement de Fully éclata dans l’air, mauvais. Nul mot ne fut utile. L’homme aux cheveux bleus comprit immédiatement son erreur. Ce ralentissement n’avait été qu’un leurre. De par son pouvoir, il avait purement et simplement rechargé les batteries de son invention.

— Qu’est-ce que j’ai fait ?

Le robot lui donna un violent coup de pied qui le renvoya plusieurs mètres plus loin. Désarçonné, Arakin ne put éviter les suivants qui détruisirent peu à peu son armure. Le rire de Fully sonna dans ses oreilles comme une mélodie macabre. Le rebelle refusait de donner raison à son ennemi. Il se battrait jusqu’au bout. Les batteries du colosse avaient été chargées, elles pouvaient également perdre de leur énergie. Mais l’épuisement menaçait. Il se releva tant bien que mal avec la vive impression de revivre le même scénario : la victoire de Fully.

— Alors, Arakin, on abandonne ? se moqua le scientifique. Comme auparavant ? Quel drôle de héros es-tu ! J’aime à savoir que la victoire sera à nouveau mienne ! Sauf que cette fois-ci, je prendrai toutes les précautions d’usage pour m’épargner ton retour.

Arakin grimaça et tituba. Fully avait raison.

Encore une fois, il gagnait. Encore une fois, le scientifique fou gagnait. Encore une fois, le héros tombait.

Arakin…

Cette voix…

Stéphanie !

N’abandonne pas…

— Stéphanie ?

Le visage brûlé de la jeune femme le percuta de plein fouet. Non… Elle ne s’était pas sacrifiée pour rien. Il devait continuer à se battre !
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— Arakin… n’abandonne pas…

Ludivina, au chevet de sa meilleure amie, lui attrapa sa seule main pour la serrer contre elle.

— Arakin n’abandonnera pas, assura-t-elle. Il va battre Fully. Aie confiance en lui.

— Arakin…
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Arakin, le visage déformé par la fureur, reprit contenance face au monstre de métal de Fully. Il était hors de question de baisser les bras ! Il était hors de question d’échouer comme les autres fois !

Le scientifique n’en attendait pas moins de sa part bien qu’une partie de lui-même aurait aimé mettre un terme à cette confrontation.

Le robot leva les poings et les abaissa pour marteler le sol. Des ondes électriques s’étendirent en cercles bleus luminescents. Arakin sauta audessus de chacun d’eux. Une fois la propagation terminée, il courut autour de la machine à la recherche d’un point faible tout en les évitant. Il devait faire vite. Il fatiguait et peinait à suivre la cadence effrénée de cette machine infernale.

Une onde de choc, puis une seconde le frappèrent. Elles tendirent ses muscles à l’extrême forçant Arakin à pousser un hurlement déchirant. Il retomba lourdement sur le sol, parcouru de soubresauts. L’immense main du robot attrapa son corps inerte sous les éclats de rire de Fully.

— J’ai encore gagné, sombre idiot !
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Les rebelles se turent, le souffle coupé, même Ombre. Sullivan serra les poings jusqu’à s’en blanchir les phalanges. Son ami de toujours ne pouvait pas encore mourir… c’était impossible ! Jusqu’à ce qu’il ne perçoive un mouvement furtif et qu’il ne comprenne.
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Fully admira le corps sans vie de son ennemi. C’était à nouveau une victoire pour lui. Il venait encore de prouver sa supériorité !

— Coucou !

Le scientifique n’eut guère le temps de répondre. Arakin libéra toute sa puissance dans un cri de haine. Le robot, peu importe sa conception, finirait par saturer d’énergie électrique. Fully avait prévu la parade : un ingénieux système hydraulique pour refroidir la mécanique. Mais lorsqu’il en contrôla les jauges, il comprit qu’Arakin était prêt à y laisser sa vie.

Le scientifique se leva de son siège et se précipita jusqu’à la trappe de secours. Malgré la poignée rougeoyante, il essaya de l’ouvrir. Pour sa punition, sa paume resta collée au métal brûlant. Nulle échappatoire possible, juste une mort digne dans l’une de ses plus belles inventions. Il sourit.
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Le robot fut pris de convulsions. Sa tête tourna sur elle-même. Ses membres paralysés n’esquissèrent plus le moindre geste.

Un faisceau lumineux aux bras multiples le traversa de part en part.



3 Le graphène est un matériau bidimensionnel cristallin, forme allotropique du carbone dont l’empilement constitue le graphite. (Définition donnée par le physicien Philip R. Wallace en 1947)
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3

La peste ou le choléra

— Àterre! hurla Sullivan.

Une formidable explosion balaya le champ de bataille et les murs du camp. Mains sur la tête, recroquevillés ou totalement allongés, les rebelles attendirent quelques instants. Passé la surprise, ils ouvrirent peu à peu les yeux et se relevèrent un par un. Sullivan et Ombre aidèrent quelquesuns de leur camarade encore sonné.
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Fully gisait, le souffle court et une plaie sanguinolente dans ses cheveux. Il essaya à grand-peine de se remettre debout. Son corps contesta cette décision en lui envoyant une salve de douleurs qui le cloua au sol.

Il porta la main droite à la hauteur de ses yeux. Il ne sentait plus sa paume, amas de chairs brûlées. Il s’était fait violence pour ouvrir l’issue de secours de son robot, déformée par la fournaise. Le souffle l’avait expulsé de sa machine.

Fully tourna légèrement la tête pour apercevoir la silhouette chancelante d’Arakin.

L’homme aux cheveux bleus avait pris un risque considérable pour détruire sa précieuse invention. Un risque qui avait payé. Il s’approcha dangereusement du scientifique fou. C’en était désormais terminé pour Fully.

Arakin afficha un visage sans expression. Ressentait-il du regret à l’idée de se débarrasser de lui ? Il n’en était pas persuadé. Bien au contraire, son ennemi de toujours devait jubiler.

— Finissons-en, ordonna-t-il. Je sais que tu en meurs d’envie.

Le rebelle l’attrapa par le cou et le souleva sans mal sous ses gémissements de douleur. Ce moment, il l’avait tant attendu et tant fantasmé. Il avait imaginé mille et une manières de le faire souffrir, de lui rendre la monnaie de sa cruauté. Aujourd’hui, alors qu’il le tenait à sa merci, les doigts enfoncés dans sa pomme d’Adam, une partie de lui-même lui hurlait de ne pas reproduire les schémas obsessionnels qui polluaient son désir de vengeance. Il ne voulait pas de cela. Il ne voulait pas ressembler à ce dictateur autoproclamé, un monstre sans cœur et remords. Arakin devait être plus malin et montrer le portrait que tous attendaient de lui : celle d’un héros empli de compassion.

Il croisa une dernière fois les iris de Fully, puis accentua sa prise pour lui briser la nuque.
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— Non, implora une voix douce.

Des griffes agrippèrent son biceps. Arakin se retourna. Une femme d’âge mûr s’approcha de lui, un collier de mains, de crânes et de cœurs encore battants autour du cou. Son apparence, autant que le sifflement soudain des serpents qui ornaient sa jupe, le fit reculer.

Surpris de ne plus supporter le poids de Fully au bout de son bras, il fixa cette créature sortie tout droit d’un rêve, à moins que cela ne soit un cauchemar. Son aura l’enveloppa dans un cocon agréable, loin de la souffrance et de la culpabilité. Lorsqu’il tourna la tête, il écarquilla les yeux en apercevant son reflet dans un étrange miroir fumant : c’était celui d’un homme enragé, la figure en sang, prêt à tuer sa Némésis.

— Où suis-je ? Qui êtes-vous ?

— Peu importe qui je suis, l’un de tes amis saura te répondre. Je te demande simplement de laisser la vie sauve à cet homme.

— Pourquoi ? C’est un monstre ! argua Arakin en colère. Des milliers, peut-être même des millions, de gens sont morts à cause de lui. Je suis mort à cause de lui.

— Et la sienne provoquera un chaos plus terrible encore, avança la femme. Son concours nous sera utile pour combattre ma fille, la lune.

Elle s’approcha d’Arakin. Ses pupilles sombres et intenses pénétrèrent dans ses pensées profondes. L’homme aux cheveux bleus fut subjugué par la douceur maternelle qui se dégageait de ce regard si particulier.

— Je ne comprends pas.

— Alors, vois par toi-même, imposa une voix autoritaire.

Le cœur d’Arakin s’emballa en apercevant l’étrange personnage à la peau peinte en noir. Son sabot et sa cheville atrophiée ajoutèrent une touche d’horreur à cette scène psychédélique. Ses yeux le scrutèrent, pesèrent son âme tout entière. Il attrapa un miroir fumant et lui montra l’avenir. Un avenir aux accents de cauchemars sinistres. Arakin voulut crier sa peur. Aucun son ne sortit de sa bouche.

— À toi maintenant de décider, murmura son vis-à-vis, qui disparut dans une brume épaisse avec la femme d’âge mûr.
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Arakin accentua la pression de ses doigts jusqu’à ce que ces horribles images ne hantent à nouveau son imagination.

À toi de décider, lui avait dit l’étrange inconnu.

Décider quoi ?

Laisser un monde disparaître dans la noirceur ou laisser un dictateur fou et cruel en vie ? Ce choix était impossible !

IMPOSSIBLE ! se martela-t-il.

Pourtant, il semblait que l’avenir était entre ses mains. Il ne manquait plus grand-chose pour se débarrasser du tyran et arrêter toute cette mascarade.

Et si tout ce qu’il avait vu n’avait été qu’une illusion provoquée par la fatigue ? La fatigue de se battre encore et toujours… Arakin ne savait plus quoi penser. Des larmes ruisselèrent sur ses joues.

Contre toute attente, il relâcha Fully et tourna les talons.
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Les généraux attendirent qu’Arakin se soit parfaitement éloigné pour venir récupérer leur souverain en piteux état.

— Faites attention !

Avec la plus grande précaution, ils l’installèrent sur un brancard et l’emmenèrent bien loin du champ de bataille.

— Majesté, vous êtes sauf ! cria l’un de ses serviteurs. Nous vous ramenons au palais.

Fully essaya de rassembler ses pensées dans un ordre cohérent sans pour autant y parvenir. Tout était flou et totalement illogique.

— Arakin… souffla-t-il.

Avant de sombrer dans l’inconscience, le scientifique eut tout juste le temps de comprendre son geste : Arakin, son ennemi de toujours, venait de l’épargner.
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4

Pourquoi ? Explique-nous !

Arakin regagna le camp à pas lent et la tête basse. Blessé, son corps saignait autant que son cœur meurtri.

Que venait-il de faire ?

La lourde porte se referma sur lui avec la vive impression d’entrer dans un purgatoire. Les rebelles assemblés, entre confusion et colère, le jaugèrent sans retenue. Les murmures s’élevèrent dans la foule, de plus en plus fort, rendant un peu plus coupable l’âme d’Arakin.

Traître !

Pourquoi ?

On te faisait confiance !

Arakin essaya d’ignorer les insultes sans réellement y parvenir. Chacune d’elles était un coup porté à son estime, remettant en doute son statut de héros. N’avait-il pas finalement agi comme un lâche.

— Mon mari est mort à cause de Fully ! lui cracha une femme qui se tenait fermement devant lui.

Lorsqu’il daigna lui accorder un peu d’attention, elle le gifla avec force.

Le brouhaha enfla. Bientôt, Arakin se retrouva submergé, pris dans un flot de reproches. On lui lança même une pierre, puis une seconde, le blessant ainsi à la tempe et à l’arcade sourcilière. Alors qu’un autre allait l’imiter, il se retint, deux iris couleur crème pointés dans sa direction et une fumée âcre s’élevant dans les airs.

— Cela suffit ! gronda la voix de Sullivan.

Il écarta les badauds qui, malgré la présence du chef rebelle, manifestaient toujours autant de hargne et de colère. Il observa son meilleur ami, un voile d’incompréhension sur son visage. Il le tenait ! Arakin aurait pu mettre fin à cette dictature et rendre sa liberté au monde entier ! Il ne l’avait pas fait. À la place, le héros d’antan l’avait laissé partir.

— Arakin, commença Sullivan avec calme, explique-nous.

Les épaules voûtées, il ne répondit rien. Arakin écarta son ami pour fendre la foule et rejoindre son baraquement, sans un regard en arrière.
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— Il a fait quoi ? demanda Ludivina, sidérée.

— Il l’a laissé partir, répéta Ombre.

La jeune femme se tourna vers Ivan, aussi surpris qu’elle.

— Il a dit quelque chose ? interrogea-t-il.

Le cobaye secoua la tête.

— Non. Rien. Il a juste rejoint son baraquement. Ludivina, interpella Ombre, tu es peut-être la seule qui puisse lui parler pour découvrir la raison de son geste.

Elle acquiesça et jeta un œil à Stéphanie, un masque sur le nez et la bouche. Ivan avait fait tout ce qu’il pouvait pour apaiser ses souffrances sans réellement y parvenir. Il l’avait alors plongée dans un coma artificiel et s’évertuait à trouver une solution pour pouvoir la sauver.

— Et Stéphanie ? s’inquiéta Ombre, peiné, en portant son regard sur la jeune femme. Comment va-t-elle ?

— J’ai des doutes concernant sa survie, avoua franchement Ivan. J’ai lancé une série d’analyses, nous verrons ce que donnent les résultats.

Le cobaye acquiesça.

— Va parler à Arakin, Ludivina. Les rebelles attendent des réponses. Sullivan craint une mutinerie.

— Arakin n’aura pas uniquement besoin de moi, mais de nous tous, remarqua-t-elle. Je suis certaine qu’il y a une explication. Je vais demander à mon frère de veiller sur Stéphanie. Nous n’avons aucune idée où se trouve Cécile, je ne veux prendre aucun risque.

Ombre approuva cette évidence.
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Cela faisait quatre fois qu’Arakin s’essuyait négligemment le visage. Quatre fois que ces fichus torrents d’eau salée dévalaient ses joues sans discontinuer. Jamais il ne s’était senti aussi misérable. Le poids de la culpabilité le voûtait tel un vieillard ayant trop longtemps vécu.

Il ne savait que faire, que penser, ni même quelle conclusion tirer de ce qu’il s’était produit. Il avait épargné son ennemi de toujours, il lui avait permis de continuer son règne despotique alors qu’il le tenait.

Car, oui, il le tenait ! Il lui aurait suffi d’accentuer sa pression pour briser la nuque de ce forcené et ainsi rétablir la paix.

Il ne l’avait pas fait.

— Qu’est-ce qui m’arrive ? se plaignit-il en joignant les mains.

Qui étaient donc ces étranges personnages apparus dans cette illusion ? Arakin se rappelait avoir aperçu quelque chose dans une sorte de miroir entouré d’une fumée irréelle. Il donna un violent coup de poing au mur. Que ses souvenirs étaient n
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